
CULTURE Présenté hier soir à Lens, le magnifique Centre d’art de la Fondation Arnaud ouvrira
ses portes au public dimanche.

Calmy-Rey lance le Centre d’art
GILLES BERREAU

Inauguré hier soir à Lens, lors
d’un cocktail, en présence de
Micheline Calmy-Rey, le Cen-
tre d’art de la Fondation Pierre
Arnaud ouvrira véritablement
ses portes au public dimanche,
avec sa première exposition dé-
diée au divisionnisme euro-
péen. Conçu et construit en
hommage à l’industriel et col-
lectionneurd’art françaisPierre
Arnaud, bourgeois d’honneur
de Lens, l’imposant bâtiment
aura coûté 15,5 millions de
francs. Il offre quelque 1000m2

de surface d’exposition. La com-
mune de Lens (1,5 million), la
Fondation Casino (1,3 million)
et la Loterie romande (un mil-
lion) ont complété l’apport des
fonds privés.

Micheline
chez elle
Hier soir à Lens, l’ancienne

conseillère fédéralen’apasman-
qué de souligner son attache-
ment «à la région la plus lumi-
neuse de notre pays».Née àSion,
originaire de Chermignon où la
famille possède un chalet sur la
commune de Lens, la marraine
de la fondation, soulignant l’im-
portance de la culture en pleine
mondialisation, a déclaré: «Il
n’est donc pas étonnant que de
nombreux peintres soient venus
dans notre région.»
De son côté, Esther Waeber-

Kalbermatten, ministre valai-
sanne de la culture, a remercié
la Fondation Pierre Arnaud
pour son engagement au sein
de soncantonet de la collabora-
tion qui a pu être mise en place
avec les Musées cantonaux va-
laisans.
Quant au président de la com-

mune et membre du conseil de
fondation, David Bagnoud, il a
rendu un vibrant hommage à
Pierre Arnaud.

Budget
de 5,5 millions
Ce centre comprend, outre la

zone d’exposition, un restau-
rant, une librairie-boutique et
un toit transformé en jardin.
«Je me donne deux ans pour arri-
ver à l’autofinancement, avec di-
vers soutiens, dont celui de la fon-
dation qui garantit le projet», a
confié au «Nouvelliste» Daniel
Salzmann. Le président de la

Fondation Pierre Arnaud parle
d’unbudget de fonctionnement
de 5 à 5,5millions de francs, ar-
ticulé ainsi: 1,3 million avec le
restaurant, un demi-million via
la boutique, un million grâce à
la billetterie et un demi-million
de subventions. Le solde est
fourni par des donations, du
sponsoring et le soutien d’amis.
«Si des corrections devaient être

apportées, nous pourrons redi-
mensionner certaines parties du
projet.» Avec ce centre d’art, le
Haut-Plateau, leValais et le pay-
sage culturel romand s’enrichis-
sent d’un nouvel espace cultu-
rel de premier plan, visant un
public international estimé à
50 000 visiteurs dans un pre-
mier temps. Derrière une fa-
çade en verre photovoltaïque,

les œuvres exposées sont proté-
gées du rayonnement solaire.
Les conditions de conservation
et d’exposition répondent aux
normes internationales adop-
téespar leConseil international
des musées. Relié au réseau des
transports en commun, doté
d’un parking, le centre est en
outre accessible aux personnes
handicapées.

Leprixd’entréeestde18 francs
(40 francs pour une famille).£

www.fondationpierrearnaud.ch

L’exposition, qui s’ouvre, propose les œuvres de quelques grands noms de la peinture comme Georges Seurat ou Alberto Giacometti. BITTEL

dans les écoles. Une école où les
professeurs ont envie de travailler,
où le poste d’enseignant est recon-
nu à sa juste valeur et où les élèves

, note
d’emblée Jean-Marie Cleusix,

Service cantonal de l’enseigne-
ment. Succédant à Jean-Fran-
çois Lovey, il prendra ses fonc-
tions le1er janvierprochain.Agé
de 56 ans et licencié en lettres,
Jean-Marie Cleusix est issu de
l’enseignement – il était profes-
seur de philosophie pendant
27 ans au Collège des Creusets à

Si Jean-Marie Cleusix ambi-
tionne de revaloriser la profes-
sion d’enseignant, il tient à pour-
suivre la ligne lancéepar sonpré-
décesseur au sujet de l’intégra-
tion scolaire des enfants handi-
capés dans des classes «norma-

matière, et l’intégration telle qu’elle

immense succès dans la grande
majorité des situations. Seulement
dans quelques cas, cela ne fonc-

, souligne-t-il. Jean-
Marie Cleusix prévoit, là aussi,
d’écouter les enseignants qui vi-
vent des situations difficiles avec
un enfant intégré dans leur

«Quand cela ne joue pas
bien, il faut en parler pour trouver

Et
le nouveau chef de l’enseigne-
ment d’affirmer qu’Oskar Frey-
singer, le chef du Département,

La nomination de Jean-Marie
Cleusix intervient après des
mois de polémique autour de
l’écartement de Jean-François
Lovey de ce poste par Oskar
Freysinger.Des temps très agités
qui sont révolus aujourd’hui, af-

«Le

sérénité. J’y tiens au plus haut

chef de service sont chaleureuses;
je compte même lui demander des

Le nouveau chef de l’enseigne-
ment est conscient que cette po-

«Je comprends
qu’il y ait eu des blessures, mais je
vais discuter avec mes employés
pour écouter leurs frustrations et

, conclut-il.
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Mme Anne Rey Marschall

Rue des Vergers 13 - 1950 Sion

027 323 59 23 - www.froufrou.ch

Ouverture toute l’année

pendant l’heure de midi

Vendredi 20 décembre

9h30 – 20 h non-stop

PROMOTION LISE CHARMEL

Dès l’achat d’une parure

Lise Charmel, un magnifique

cadeau vous sera OFFERT
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Du 19 au 22 décembre

à la Vidondée

de RiDDES

NOËL LIVRE
DU

www.noeldulivre.ch

Les auteurs de BD Cosey et Derib n’étaient pas les derniers à découvrir
le nouveau joyau culturel du Haut-Plateau. LE NOUVELLISTE

Le couper de ruban a été confié à l’ancienne conseillère fédérale
Micheline Calmy-Rey, assistée par Sylvie Salzmann-Arnaud. LE NOUVELLISTE

DEUX EXPOSITIONS PAR AN

Le Centre d’art présentera deux expositions annuelles fonctionnant sur un concept
original de cycles sur cinq ans. Avec cette première exposition, «Divisionnisme: cou-
leurmaîtrisée?Couleuréclatée!» (Giacometti, Seurat, etc.), laFondationPierreArnaud
inaugure sa série d’expositions d’hiver, dédiée à la peinture suisse et à sa confron-
tation avec les courants internationaux qui essaimèrent de 1800 à 1950. La Fonda-
tion Pierre Arnaud entend, dans les cinq années à venir, comparer les arts premiers
ou les arts non européens avec les grands courants du XXe siècle. L’interaction en-
tre le surréalismeet lesartsprimitifs inaugure ce cyclequi sepoursuivra lesétés sui-
vants autour, notamment, du regard croisé de l’homme blanc et de l’homme noir,
de lapeinturecorporelleetde l’orientalisme. L’espaceculturelestouvert tous les jours
de 10 à 19heures (jeudi 21h), y compris les 25 décembre et 1er janvier 2014.£

PUBLICITÉ
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GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre
complément d’images

www.lenouvelliste.ch + iPad + ePaper
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Kultur | Viel Kunst, viel Geld und das Gespür fürs Gehaltvolle: Ein beeindruckendes Kunstzentrum ziert Lens 

Hohe Kunst auf der Hochebene
LENS | Lens, bekannt für
seine monumentale
Christusstatue, die vom
Berg herab übers Tal
blickt, hat eine neue 
Attraktion: ein Kultur-
zentrum mit internatio-
naler Ausstrahlung. 

SEBASTIAN GLENZ

Die Rezeptur ist an und für sich
einfach: Es braucht die Liebe zur
Kunst, die Liebe zur Landschaft
und ein prall gefülltes Porte-
monnaie, damit Träume reali-
siert werden können. In diesem
Falle handelt es sich um die Fon-
dation Pierre Arnaud, die in Lens
für rund 13,5 Millionen Franken
ein Kunstzentrum errichtet hat,
das die kulturelle Szene des Wal-
lis künftig bereichern wird. 

Calmy-Rey schaut sich
den Blocher an
Dass es dazu kam, ist kein Zu-
fall. Pierre Arnaud, ein französi-
scher Industrieller, der unter
anderem in Marokko ein Ver-
mögen verdiente, hatte zeitle-
bens eine spezielle Beziehung
zum Wallis («Ich habe mich in
diese Ecke der Berge verliebt»).
Doch dazu später mehr. 

Denn gestern öffneten
sich zum ersten Male die Türen
des Zentrums. Pressevertreter
waren geladen und Prominenz
vor Ort. Alt Bundesrätin Calmy-
Rey präsidierte die Eröffnungs-
feierlichkeiten im imposanten
Gebäude. Für sie war es ein
Heimspiel, ist sie doch nur we-
nige Kilometer von Lens weg in
Chermignon heimatberechtigt.  

Calmy-Rey freute sich
sichtlich, dass der Bau in ihrer
Heimatgegend realisiert wurde,
und sie setzte gar ihr schelmi-
sches Lächeln auf, als ihr einer
der Museumsführer mitteilte,
dass sie gerade ein Werk aus der

Sammlung von Christoph Blo-
cher begutachten würde. 

Salzmann als 
treibende Kraft
Das war so etwas wie ein will-
kommenes Wiedersehen zwi-
schen Alt-Bundesrätin und Alt-
Bundesrat auf gebührender Dis-
tanz. Mit dabei war aber auch
Daniel Salzmann. Trotz seines
Nachnamens kein Oberwalli-
ser, wie er auf Nachfrage
schmunzelnd antwortete. An-
sonsten ist er jedoch dick im Ge-
schäft. Salzmann, Schwieger-
sohn von Arnaud, ist eine der
treibenden Kräfte hinter der
Fondation. Es gehe ihm vor al-
lem darum, das Werk von
Pierre Arnaud weiterzuführen
und gebührend zu ehren. Der
Industrielle Arnaud, der sich
vor mehr als zwanzig Jahren
auf dem Hochplateau bei Crans
ein Chalet kaufte, in den neun-
ziger Jahren weitere Parzellen
hinzukaufte und sich schliess-
lich ein Wohnhaus baute, ver-
starb 1996. 

Mann des Meeres, 
Mann der Berge
Bis dahin hatte der Kunstlieb -
haber schon eine beachtliche
Sammlung beisammen. Insbe-
sondere auch von Gemälden
der «Ecole de Savièse». Nach
seinem Tod betreuten seine
Frau Suzanne, seine Tochter
Sylvie und Daniel Salzmann
das Werk bis heute. Gleichzei-
tig kauften sie weitere Werke
hinzu und gründeten die Fon-
dation Pierre Arnaud in Lens.
Für die Region um Crans-Mon-
tana ein unbezahlbarer Mehr-
wert. Insbesondere durch den
Bau des Kunstzentrums, das be-
reits mit seinem ersten Pro-
gramm internationale Dimen-
sionen erreicht.   

Beeindruckt. Alt Bundesrätin Micheline Calmy-Rey, Mäzen Daniel Salzmann und der Gemeindepräsident von Lens David Bagnoud

erö"neten die gestrige Pressekonferenz im Kunstzentrum. FOTO WB

Bei Nacht. Das imposante Gebäude wurde als Hommage an den französischen Industriellen und Kunstsammler Pierre Arnaud gebaut

FOTO BERTIN

Mit der Ausstellung «Di-
visionismus: Beherrschte
Farbe? Ungebändigte Far-
be!» eröffnet die Fondati-
on ihren Zyklus der Win-
terausstellungen.

Die Ausstellung erzählt das
Abenteuer des Divisionismus in
Europa. Zum ersten Mal wer-
den 100 Werke von Malern 
aus Frankreich, Italien, der
Schweiz, Holland, Deutschland
und Belgien in einer Divisionis-
mus-Ausstellung gegenüberge-
stellt. Zahlreiche wichtige Wer-
ke von Künstlern wie Georges
Seurat, Paul Signac, Camille Pis-
sarro, Gaetano Previati, Angelo
Morbelli, Carlo Fornara, Giovan-
ni Segantini, Théo van Ryssel-

berghe, Giovanni Giacometti
und Cuno Amiet treten mitei-
nander in einen Dialog. Sie zei-
gen die unterschiedlichen Fa-
cetten dieser Kunstströmung
auf. Der Ausstellungskatalog er-
scheint in drei Sprachen: Fran-
zösisch, Deutsch, Englisch. 

Vom Hatje Cantz Verlag
herausgegeben, wird er auf
dem internationalen Markt ver-
trieben und führt die Ausstel-
lung über das Kunstzentrum hi-
naus in die Welt fort. Mit dem
Magazin «Ferdinand» spricht
das Kunstzentrum zudem die
junge Generation an. Auf amü-
sante Art und Weise lassen sich
so die verschiedenen Ausstel-
lungen des Kunstzentrums ent-
decken. gse

Die erste Ausstellung im Haus widmet sich dem Divisionismus

Rasterartige Farbtupfer

Imposant. Mehr als hundert Werke sind in der Winterausstellung

zu sehen. FOTO KEYSTONE

Das Konzept des Kunstzentrums

Dialoge ermöglichen
LENS | Das Kunstzentrum
zeigt jährlich zwei Aus-
stellungen, die auf dem
Konzept fünfjähriger 
Zyklen basieren. 

Die Winterausstellungen be-
leuchten die grossen Strömun-
gen der Malerei, die das Kunst-
geschehen zwischen 1800 und
1950 prägten: Der Divisionis-
mus, der Realismus, die Roman-
tik, der Expressionismus und
der Symbolismus kommen
zum Zug. Die Sommerausstel-
lungen kreisen um das Vorha-
ben der Fondation Pierre Ar-
naud, Ausstellungen der Begeg-
nungen zu präsentieren: Die
Fondation ist der Überzeugung,
dass nicht nur Verbindungen
zwischen den antiken und zeit-

genössischen Kulturen existie-
ren, sondern dass die Entde-
ckung der antiken oder ausser-
europäischen Kunst und Kultu-
ren auch zum Verständnis un-
serer Gegenwart beiträgt.
Daher will sie in den kommen-
den fünf Jahren die primitive
oder die aussereuropäische
Kunst den zeitgenössischen
Strömungen gegenüberstellen.
Die Interaktion zwischen dem
Surrealismus und der primiti-
ven Kunst eröffnet diesen Zy-
klus, der die folgenden Sommer
mit einem Blickwechsel zwi-
schen dem weissen und dem
schwarzen Mann, der Körperbe-
malung oder mit dem Dialog
zwischen europäischer und
asiatischer Kunst fortgeführt
wird. gse

Das Zentrum: Komfort und Kunst

Das Gebäude bietet rund 1000 m2 Ausstellungsfläche. Der Ar-

chitekt Jean-Pierre Emery wollte ein Projekt scha"en, das so-

wohl seine äussere Umgebung wie auch seine inneren Ausstel-

lungsräume achtet: draussen reflektiert die Fassade aus foto-

voltaischem Glas, einem Spiegel gleich, den See und die umlie-

genden Berge. Im Inneren wird das Sonnenlicht gefiltert, um

die ausgestellten Werke perfekt zu schützen. Die jährlichen Be-

triebskosten der Fondation Pierre Arnaud werden auf 4,5 Mil-

lionen Schweizer Franken geschätzt. Ein Restaurant mit See-

terrasse und ein Buchladen-Museumsshop tragen zum Kom-

fort der Besucher bei. Das Dach des Gebäudes wurde zu einem

Garten umgewandelt und bietet Sicht auf die umliegende Land-

schaft. Das Kunstzentrum ist mit ö"entlichen Verkehrsmitteln

erreichbar.


